
Le vin de cette année

Autor(en): M.M.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band (Jahr): 22 (1884)

Heft 40

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-188375

PDF erstellt am: 10.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-188375


Vingt-deuxième année. N0 40 Samedi 4 Octobre 1884.

CONTEUE VAUDOIS
tSSF.

JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE
Paraissant tous les samedis.

PRIX DE L'ABONNEMENT :

Suisse ; un an. 4 fr. 50
six mois. 2 fr. 50

Bitranger : un an 7 fr. 20

On peut »'»bonner aux Bureaux des Postes ; — au magasin
Monnet, rue Pépinet, maison Vincent, à Lausanne ; — ou en
s'adressant par écrit à la Rédaction du Conteur vaudon. —
Toute lettre et tout envoi doivent être affranchis.

PRIX DES ANNONCES:
La ligne ou son espace, 15 c.

Pour l'étranger, 20cent.

L,e vin de cette année.

Lutry, le 1er octobre 1884.

Mon cher Rédacteur.

Il est assez rare que le nom donné à. un vin prenne
du premier coup et devienne populaire ; je ne
connais, pour ma part, que le vin de la Comète (1811) ;
le 1860, baptisé le petit Pierre; le 1866, baptisé
Bismark, ce dont le grand chancelier d'Allemagne fut
très honoré, dit-on, ne se doutant pas que c'était à

cause de son acidité et de sa dureté que le dit vin
avait eu l'honneur d'un si grand nom. Puis est venu
le Thorax, en 1875, si jene me trompe.

Vous voyez, mon cher Rédacteur, que les vins
dont le nom a été accepté par tout le monde sont
rares. Ils ont été très bons ou très mauvais, et
comme cette année le vin promet d'être bon, je vous
propose d'en être le parrain dans votre aimable et
spirituel Conteur, en l'appelant le Constituant.

Avec les nombreuses votations que la révision
nous réserve, vous voyez d'ici combien d'électeurs,
entrant dans les établissements publics, demanderont

gaîment, à la charmante sommelière, un demi
de Constituant.

A vous de cœur, M. M.

Horticulture et jardins.
La semaine dernière, nos amis de Vevey, fiers, à

juste titre, de leur superbe exposition horticole,
vous regardaient avec un petit air de satisfaction
qui ne voulait pas précisément dire : « Il n'y en a

point comme nous, » mais au moins : « Il y en a
peut-être peu. » En effet, il faut reconnaître que la
population de cette ville se distingue tout
particulièrement, lorsqu'il s'agit d'organiser quelque chose
de pareil ; tout y est fait avec intelligence, bon
goût et sans parcimonie. Ces enfants gâtés ont pour
eux une tradition, un antécédent peut-être unique
eu son genre, et que nul ne peut leur contester, la
fête des vignerons. Tous ceux qui ont eu le bonheur
de la voir une ou plusieurs fois, ont toujours admiré
ce que le dévouement et l'esprit de solidarité
pouvaient faire à Vevey.

L'exposition horticole, qui vient de se clôturer
après un éclatant succès, était vraiment une petite
merveille. Qui n'a pas été ravi du coup d'œil
d'ensemble dont on jouissait du haut du rocher factice
qui s'élevait à l'entrée de cette enceinte enchantée
dont tous nos journaux ont donné, depuis quelques

jours, les plus intéressantes descriptions Tout ce

que le Conteur pourrait dire maintenant ne serait
qu'une note trop faible, trop inaperçue dans ce

grand concert d'éloges. Aussi, nous bornons-nous à

profiter de l'occasion pour donner à nos lecteurs
quelques détails historiques sur l'horticulture et les
jardins.

Le mot horticulture est d'invention moderne, mais
l'art lui-même de l'horticulteur est très ancien ; il a
dû certainement précéder l'agriculture. L'homme a

sans doute commencé à cultiver les végétaux utiles
autour de sa demeure, avant de les répandre dans
les champs. Puis, à mesure que la civilisation a

progressé, l'horticulture a dû multiplier ses
produits, perfectionner ses procédés, satisfaire aux
exigences du luxe, joindre en un mot l'agréable à

l'utile. Introduite dans les villes, elle en a rendu le
séjour moins monotone, en y rappelant les
jouissances de la campagne. Homère cite les jardins
plantés par Alcinoüs et Laerte, qui voulurent
rassembler autour de leurs demeures, sur un coin de
terre sans cesse travaillé, tout ce qui devait charmer

les yeux et satisfaire le goût.
Les Celtes et les Gaulois connaissaient les pratiques

horticoles, qui se perfectionnèrent sous la
domination romaine ; mais après les invasions des
barbares, l'horticulture se réfugia dans les cloîtres,
où elle fit quelques progrès, surtout du IXme au
XIV™6 siècle.— Ala Renaissance, Belon, de retour
de ses voyages, créa, au Mans, un jardin devenu
célèbre, et eut bientôt plusieurs imitateurs en
France.

Enfin, après les secousses.de la Révolution de

quatre-vingt-treize, l'horticulture prit un nouvel
essor en France ; de grands établissements horticoles

y furent fondés, et de nombreuses sociétés
d'horticulture se créèrent dans les diverses provinces.

L'Angleterre, la Hollande, l'Allemagne, la
Suisse et l'Italie ne restèrent pas en arrière. Cependant,

nulle part l'horticulture n'est plus florissante,
plus usuelle que dans la Belgique ; la ville de Gand
en est surtout la vraie capitale ; tout le monde y est
horticulteur, ou par goût ou par profession ; c'est
à Gand qu'est née, en 1809, l'heureuse idée de ces
expositions publiques si fécondes en résultats.

Il y a aussi d'intéressantes choses à dire sur
l'histoire des jardins, dont le premier futl'Eden, où

s'épanouissaient des pommes si appétissantes, et
d'un prix si inestimable, qu'une seule a coûté bien
cher à toute la race humaine. — On peut supposer
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